
LEM SOTUÊES CANADIENNES.

npe pouvait durer. Tout cela a porté une partie de la
popfflation californienne, qui voyait du reste Plexploi-
iation des placers, aurifères devenir de moins en moins
facilement productifs, à tourner ses regards vers la
culture dun soli fe. litie que d'abord ils ne voulaient
ouvrir que pour lui arracher sa poudre d'or.

Atijourd'huii la Califo.rnie est devenue une coiltrée
agricole dont on parle moins, qui n'exerce plus la

même fascination ; mais dont les habitants doivent
èêtre comparativement beaucoup meilleurs et cons,é-
quemmeut lseuu:.

iLes planteurs des Etats du ýSudI de l'Uiiion
Américaine y ont idtiro:luit la culture du sucre, dui

coton, du riz, du tabac. Les chinois y ont.enseigné la
culture du ver à soie. Les français y ont planté la
virrne. Deux canadiens, MM. Gàlinp s et Barette, y out
introduit la. cuilture des pommes, d3 la monltagne de
.Montréal. Les ctlivateurs des divers pays du globe
y ont implanté la culture des prodilits, ordin~aires de
la terre.

Ce beau pays est retédans la voie des société3-L-s
ordinlaireis et eCux qui P'ont vu, au temps de ses
oragýeux commencemuents, arintprobablemlentde la
peiue à s'y reconnaître. Les époevautables désastres,
et Ies etines plus épouvantables en-o;re de -ses

premières années por'leut, dans letir récit que conser-
vera l'histoire, iine grpnde leçon. Fasse le Oiel q&lon
en profite et le but de ce petit travail est d'en fa ire


